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etat, le Magiftrat dans {a Ville ou le Marchand dans fon
commerce, Sc le Scavant dans fes arts: Chacun eft obli-
gé de veiller tant pour foi même que pour le bien d’au-
trui, cär l’un eft'crée pour Pautre-

FREDERIC immortel! Prince d’heureufe memoi
re, ta perfonne fût particulierement creée pour Notre Sa-
xe,pourle Salut de fon peuple,pour notre UNIV ERSI
TE de LEIPSIC! Precieufes Cendres,tes odeurs Divines
deta vertu toute celefte durent encore dureront eter--
nellement dans l’Univers à caufe de la fondation de Notre
Academie! Tombeau ineftimable, quirenferme FREDE-
RIC LE BELLIQUEUX! Siecle heureux,qui a pro-
duit un Amateur fi pafTioné pour les etüdes! L’An1409
pour nous forable,ta felicité furpafle celle de-beaucoup
d’autres! letems même n’epuifera jamais de notre me-
moire l’excés de jove! car les grands hommes font éter-
niffez dans le temple de memoire: Ville florifflante, la
profperiré garde tes portes la paix d’or couronne tes
murailles! Tout y eft en abondance: la terre tire de fon
fein fecond la nourriture des hommes,on voit la charruë

l’atteler des bœufs, les moiflons dorées les doux
fruits



fruits de là campagne, le laboureur chantant les ber-
geres couronnées de fleurs danfantes fur le bord d’une
riviere. claire, le ciel riant Bacchus couronné delierre
tenant une vigne ornée de pampre de plufieurs grap-
pes de raifins: tout reprefente la paix,le rire, les plai-
tirs. à que de joye pour NOTRE ILLUSTRE ROI!
que d’honneur pour NQS MEMBRES de l'AC A-
DEMIE! que de felicité pour LE CORPS TRES
SCAVANT du SENAT! que de plaifir pour toute
la ville de voir les mains levées vers le Ciel, d'entendre les
chanfons en honneur de DIEU, en honneurde MON-
SEIGNEUR LE FONDATEUR En verité une
grace de DIEU une marque de la bonté Divine
Felice Padrin tu vien ancoræ amata da un Princime chi-e'un

altro FRIDERICO', FRIDERICO AUGUSTO;
l’ornamento dell” univer/o, l’onore della faa cafà ilufirif-
fima l’oggetto amato de’ foi füdditi Aux Heroson
doit louange: L’Homere prit del’encre pour éternifer
Achille, Virgile pour chanter Augüfte, Pline pour cele-
brer Trajan, Quinte Curce pour iliuftrer Alexandre, Xe-
nophon. pour vanter Ciris, Comines pour ecrire les ex-
ploits du grand Charles de Bourgogne Julius Cefar
pour s’eternifer foimême;. mais ici faut-il que laMemoi-
re ecrive Le NomdeFredric aux Aftres avec une plume
d’or.

A Deux FREDERICS nousfomes obligez,
Qui ont fondé,

-confervé
PAcadeniie, c’eft à'dire les places
Où Apollon fait:.briller: {es traçes:
Couronnons tous deux
Avec des couronnes de fleurs,

Le

“erhonneurs
de ceux,

qui fe font ainfi heureux.
Voilà fous le regne de NOTRE AUGUSTE la Sa-
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xeen beaux jours comme auparavant! Voilà l’epée rom-
puë, les canons enclouës, les tentes dechirées, la guerre»
même chargée de chaines! Voilà le Parnafle re-habité,
les Mufes re-affemblées,la porte de Mercure re-ouverte,
le repos rétabli! Sous l’heureux Afkre du quel, VOUS,
MON CHER AMY, avez profité de l’occafion avec
les autres de faire voile vers les Isles fortunées d’ y
trouver le trefor des Sciences, de la fagefle.  O que de
bonheur pour Vous! Vous, oüi, vous avez remporté le
prix de courfe, tous avez gagné les bijoux de gloire, vous
avez ramaflé les richeflesdesSçavans: c’eftvous,quime-
ritez le bonnet magiftral, c’eft vous qui meritez la bague
magiftrale dont le Pere des Mufes honore fes partifans.

MON CHER AMY pourfuivez,pourfuivez VOTRE
HEUREUSE NAVIGATION AUX ISLES
FORTUNE ES,lecommencement en eft fait, voguez
à pleines voiles vers les lieux où votre gloire vous tire,
prenez fur tout Dieu pour guide, pour compagnon,pour
Pilote; tenez ferme l'ancre de votre efperance triom-
phez für l'envie noire, für la hairte des hommes,fur la lan-
ge empoifonnée des Ignorans, faites eclater par tout la
noble ardeur pour les Mufes, cultivez leurs arts,veillez à
votre gloire comme vous avez deja commencé, confer-
vez, MONSIEUR votre vertu triomphante comme
le plus noble heritage qu’on peut laifler À la pofterité.
Toutes lés autres chofes n’ont que des apparences, elles
font incertaines, elles font changeantes, elles font quje-
tes au tombeau du tems. ‘Vous vivrez ainfi toujours

couvert de rofes d’une memoite eternelle. C’eft ce
que je houhaite de tout mon cœur,
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